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PH BURKE, 
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* Paquebots à deux hélices TRAVERSEE RAPIDE 


Pour informations s'adresser à : 


ALLOWAY & CHAMPION 


Représentants spéciaux 
362 et 667 Main Street, Winnipeg. 


ou à tout agent de Compagrie de chemin de fer. 


CHEVRIER & CIE 
L'enseigne de la botte bleue 
Winnipeg, Man. 


318 rue Principale  - 


{Visshovis la gare du C. N. R.) 


VENTE DE CHAUSSURES 


M. Réné V. Chevrier, de la maison Chevrier & Cie. offre au 
public un des plus grands Bargains de Chaussures dont on se 
souviendra très longtemps. Mesdames et Messieurs il y aura 
une grande vente de douze jours au magasin de Chaussures, No. 
818 rue Main, qui commencera jeudi le 29 avril et se terminera 
samedi, le 8 mai, à 10 heures du soir. Nous sommes plus que ja- 
mais en mesure de vous prouver que cette vente de Chaussures 
vous étonnera, Messieurs, Dames et Demoiselles, ainsi que les en- 
fants. Le moyen de se chausser avantageusement c’est d’aller là 
où l'on vend de bonnes chaussures et surtout là ou l'on peut les 
acheter à meilleur marché que n'importe où ailleurs. 


Voici quelques exemples de nos prix de Bargain : 


CHAUSSURES NE TOUTES GRANDEURS POUR DAMES 


Souliers lacés, en Dongola, valant $1.60 pour - - #80 75 
Souliers lacés, en Dongols, valant $185 pour -+  - 1.35 
Souliers lacés, cuir jaune, valant $2.75 pour + +... 8.15 
Souliers en Dongols. “8 straps”, valant #225 pour - 1.65 
Souliers en Cuir Patent “4 straps”, valant 82.25 pour 1.65 


Aussi 1,000 psires d'échantillons qui seront vendus à 20 pour 
cent plus bas que le prix coutant. 
CHAUSSURES POUR HOMMES. REMARQUEZ BIEN LES PRIX. 


Bottines en Veau, valant $225pour -  - 
Bottines en Buff, valent 82.00 pour - - 
Bottines en Cuir :'atent, valant $4.00 pour 
Bottines en Cuir Jaune, valant $4.50 . 
Souliers en Cuir Patent, valant $5.00 pour 
Bottines en Grain pour travail valant $2.00 


Chaussures pour garçons : $1.15, 6120, $125,$140, 1 5: 


pes 


jé 00 00 DS Inde jet 


Encore une icis n'oubliez pas que nôus arons 1,000 paire 
d'échantillons qui prog ain à 20% - ne le prix ( NES 


coutant. 


MceGBEVY BLOCK 
258k Avexvsz pu Pontacs, Wixnipze 
Tel, 7204 
CONSULTATIONS : 1 à 5 P. M. 
{| Téléphone résidence 2613. 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


Telephone 834 B. de P. 819 


A. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NUTAIRE 
216 Avence du Portage (Cotes Sud) 
âme porte de la Rue Main 
Broc.pu Teusr & Loan 
ARGENT A PRETER--Placements de fonds privee 
Telephone 334 


Josxra Banner. . EH. W. E. Kxorr 
Nozz Bennien 


Bernier, Knott & Bernier, 
AVOCATS. 
{Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Mclniyre 


Rue Principale, Winnipeg 
Tel. No. 2079 


1. Y. Witoa, LLB. E.3. Heluray, BA LLB 
L. A Delorme, B, À 


Wiüton, McMurray & Delorme 


Avocats et Notaires 


71S BLOC McINTYRE 
Rue Principale, Wincipeg. 


Theo. Bertrand, 


Avocat Notaire et Commissaire 
No. 198 Rue Aulneau _ 
en arrière de la “ Northern Bank” 
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Barissx Canana Lire 


En orite intimité Jéroible où sans émei |” 


(même. 
Où! le charme infini du lumineux matiol 


Pertes dt run more gne chirer l'Union Jack en L 


FR QE me R Sr - 
[l'espace 


[rointain, ! 


ù Mettons-nous au travail. Non! Feuilletons 


[es livra.. 
Non! Soyons indolent avec sérénité … 
Etgoûtons la trop rare et fine volupté 
De laisser couler l'heure et de nous sentir 
{rivre.….. 


JAQUES NURMAND. : 

Si Mr 
(Le - 

M. F. D: Monk a été. l'objet 

d'une démonstra- 


te province d'Ottawa. 

Il y a déjà quelque temps, M. 
Monk s'était rendu aux instan- 
ces de M. Borden et avait ne- 
cepté la responsabilité de la di- 


Les jeunes conservateurs, les 


J membres de l'Union Conservé- 


trice, qui réclamaient cette nomi- 
nation depuis longtemps en 
sont particulièrement contents, 
enthousiasmés. 

M. Monka, dans la jeunes, 
des partisans zèlés, sincères, fi- 
dèles dans la bonne comme dans 
la mauvaise fortune, toujours 
prêts à lui prêter appui, à le .se- 
conder sans arrière pensée, sans 


-| calcul et franchement. Ils n’ont 


pu, la plupart d’entre eux du 
moins, l’applaudir samedi soir, 
parce que seuls les membres du 
club étaient invités au banquet, 
mais ils iront l’applandir, leur 
chef, avec le peuple, avec les 
foules, dans les grandes assem- 
blées populaires qu'il se propo- 
se de tenir l'été prochain. 

Monsieur Monk aime le peu- 
ple ; il veut aller lui parler, le 
renseigner sur les choses de son 
pays. 

C'est ce que demande le “Ca- 
nadier”. depuis sa résurrection. 

La manifestation du club La- 
fontaine -est importante et de 
nature à réjouir et à encourager 
M. Monk. Ilyavait là, parmi 
les convives, des aînés, des 
hommes de prestigeet vénérés : 
et des anciens chefs respectés 
qu'il fait bon de rencontrer et 
dont le témoignage de sympa- 
thie est très précieux. 


Mensonges imperialistes 
Parmi toutes les raisons soule- 
vées par les impérialistes pour 
nous décider à soutenir la ma- 
rine britannique, on sait qu'il 
n'y en eut point de cha- 

learensement invoquée que 
emple de la Nouvelle-Zélande, 
laquelle vient d'offrir deux na- 
vires de guerres à la Grande 


À en croire le “Globe” et les 
autres hérauts de l'impérialisme, 
tous les citoyens de la Nouvel- 
le-Zélande, sans une seule ex- 
ception, étaient enthousiasmés 
de l'attitude prise à ce sujet par 
leurs gouvergants. 

Or. la vérité, c'est que la gran- 
de masse du peuple, en ces loin- 
tains pays, est indignée de la dé- 


À oui 
I: l'encrier qui béile, et la plume qui dort, Dans toutes les villes da 
Demtéurons an logis, en ce logis que j'aime. | on tient des sssemblées de 

le moindre éhjt paipiie un pen de | testations, . on censure ‘énergic| 

E | quement les ministres, et } 

De ces choses qu'on voit sans les regarder | On parle de proclamer l'i 


ce de ls colonie. En p 
endroits on est allé jnoqu'à 


TN ne 
Voici par exemple _# 


“New-Yerk Herald”, à .: date | 
du 16 avril dernier : 


LES NEO-ZELANDAIS DEOHI: | 
RENT L'UNION JACK ET. 
LE FONLENT AUX 


ILS SOPPOSENT A CE quel 

L'ON DONNE DES NAVI-.. 

RES DE GUERRE A 
LATE 


ILS PRÉTENDENT QUE LOF. 
FRE DU GOUVERNE- 
MENT ALAGRAN. 
DE-BRETAGNE 
EST INOONS- 
TITUTION- 
NELLE 


.——— 


| ? À: Le : | Er: # + 
RS 


cial Cable Company) 


SYDNEY, a | 
du Sud, Jeudi.— On tient actu-! 


ellement, à travers toute la Nou- 
velle-Zélande, des assemblée de 
protestation où l’on condamne 


comme inconstitutionnelle l'offre |&& 


dé deux dreadnoughts à l'Au- 
gleterre. 


A Cbristchurch, en particulier/} 


on a assisté à des scènes extraor- 
dinaires. Une assemblée de la 
Navy League en faveur de l'at- 
titude prise à ce sujet par le 
gouvernement a donné lien à 
des désordres de pandémonium. 
Les orateurs se sont fait chasser 
du husting, les émeutiers ont re- 
poussé la police et se sont em- 
paré de l'Union Jack qu'ils out 
déchiré en lambeaux, puis foulé 
aux pieds. 

IL s’ensuivit des bagarres qui 
ne prirent fin que lorsque l’on 
eut éteint toutes les lumières de 
la salle. 


Cela n'a pas lieu de surpren-| 50 


dre, du reste, pour peu que l'on 
ait la plus Yagne idée des indivi- 
dus qui détiennent le pouvoiren 
Nouvelle-Zélande, à l'heure pré- 
sente. Une revue financière de 
New-York, l'“Investors Re- 
view”, publiait sur le gouverne- 


ment d Christchurch, à la da- 


te du 10 avril dernier une étude 
entièrement désintéressée dont 
nous extrayons les lignes qui 
suivent : 


LE NOUVEAU PARTI DE LA 
REFORME EN NOU- 
VELLE-ZELAN- 

DE 


Nous aurions déjà dû mention- ù 


* | ner ce changement dans l’orga- 
nisaiion de l'opposition, car il 
constitue le motif le plus. heu- 
reux d’épérance qui se puisse 
trouver aujourd’hui dans la po- 
litique de ls Nouvelle-Zélande. 
Une minorité considérable des 
citoyens reconnaît le danger que 
leur pays court en ce moment 
du fait de la persistance ruineu- 
se de la politique de sir Joseph 
Ward et de ses collègues. C'est 
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TRAVAUX DE CHAUFFAGE er Puovuserie pour Les Eoinios 


Pusuio, Earisxs, Couvewrs, Ero. 
Manufacturiets d’Echelles de Sauvetage 


QU SE Lu san 8 Bone { Er 


ur: SR 
San eme _……. ICS 


TR D'HOCHELAGA 


Capital Autorise: - 
Capital Verse : . - a vér es 
Fonds de reserve: 82,150,000 
DÉPOTS CONJOINTS.—La Banque d'Hochelaga séepte den dipl | 
être retirés par l’un où par 
convient gg ge 


la le mari os la femme pouvant voir « 
de banque en venant en viile. En cas de décès, ie survi t 
retirer l'argent sans délai et sans frais. is peu ; 


à : -GE0. LALONDE, Gérant, S8L-Bonitace, 


Barsins Ex 220 


peus vendael 1 14 Ma 
———A LA— 


‘Maison Blanche 


600 verges de mousselines de différents jolis desseins. 

Régulier 10 à 15 cents la verge. Vendredi - - 8 .05 
5O paires de souliers pour Dames, ‘4 sirape”, Régali 

$175 la paire. Vendredi 1.29 

paires de souliers pour Demok eur patent, 

“4 straps”. Régulier, $225. Vendredi - 1.49 
30 jupes pour Dames; couleurs gris et ue Régu- 

ier $3.00 à $3.50. Vendredi 1.50 
13 costumes pour Dames, en très bone nalité d'in- 

dienne, ier, $2.50 et $8.00. ane qualité 1.50 
10 douzaines sous-vêtements pour Dames; avec 

monches et sans manches Régulier, .25 et 85. Ven. 15 
7  douzaines de sous-vêtements pour enfants. Bgu- 

lier, 10 et 15 cents la paire. Vendredi - 05 
500 verges de dentelles et insertions. Régulier, 8 à 5 

cents la verge. Vendredi, 8 verges pour - .05 


Les personnes économes dersont venir 
profier des avantages que nous offrons toùs 
les vendredis. 


de résistance plus résolue que] —“Tirage des 12 Primies le 15 
jamais envers le parti des em-|mai a 8.80 h P.M Au Bureau 
prants quand même, de la frau- re Ye de J. B. Leclerc 15 
de et dela corruption, qui dé-|*"® encher. 

tient aujourd’hui le pouvoir.” 


Ces lignes ne sont pas extrai-| Buns 
tes d’un journal de po'émique. Winnipeg 
Nous les avons trouvées dans 
une revue financière de New- 
York absolument étrangége à = 
toutes les querelles de partis qui| AVIS AUX Charpentiers 
peuvent agiter cette lointaine 
colonie. 


innipeg 


L'Union des Charpentiers d 
her anne à intl chan qu 
Rs ee 
res à Ne ie soir à 7} heu. 
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TACHE, ST. BONIFACE 


Vous tn . à notre établissement une ligne complet- 
de Ferronneries, Ferblanteries, Grauites, Blanc 


émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine, 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnass 
Double et Simple: Nous avons les peintures, préparés de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blan. de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredis les meilleurs du continent 
Américain. FAR 


LOS 


Bryan À voir cet homme d'im- \ Le voix là l'ad de Darwin et de sonlconférence, et elle en'.résime Broche à des prix défiant toute compétition, 
porante stature et de large mou! * r DÉS AIS Lu exactement les prémisses: Le Corde a liense ( x Twine). | 

vement, à examiner ce front en , E Ferblanterie à l'établissement, Montage de Poele 
puissant et ces yeux qui et Posage de F. à air chaud. 


dent si droit, vons avez tout 
suite conscience que vous êtes 


.* 


Assortiment dé Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


t Ecremer 


ATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


LA 


x remettait à chanter tranquil- | faire originer leur ligne ances-|noncé des sentences comme 
la quintessence de ce vir fortis }®® rex "a | ne à 'oi “RECP Er 
ifiai is les Ro- | lemen même ces confé- trale par un singe, mais je refu- celles-ci 4 précisen 
Dans lonr longage a ex [rence de md co, an gave [se d'admettre que mon arbre de| mentalité phhéoptique et re |JLS muen, ALLAIRE & BLEAU 
pressif, et dont le monde n'est |#0bre, où î n'y avait que de |fami!le ait le même point de dé- | ligieuse : La moins dispendiouse ++ | 
fagitives envolées, permettent | part. S'ilest vrai qu'ily a ré| Le Christ nous « enseignée qu'il fu |E Le plus facile a operer 


À € | un siuge, ou bien, est-ce le singe 
tribune. On dit que Jules Si-| qui devient un homme? L'hom- 
mon, ce grand virtuose de ‘2 | me est-il un singe amélioré, ou 
tribune française, débutait tou- |}, singe est-il un homme dégé- 


—avec une formule qui dit bien 


notre pensée: Bryan est un des 
exemplaires de luxe de l'huma- 


Lur=S | j d' i te et ne £ Là 
tondensaous On n'ai" "0 EE ue néré ? Je croirais avec une égs- 
Rés d'accepter comme exact faisait éclater que plus tard le ton-|]e facilité que tous les singes 


er aerre de son éloquence enfèvrée. | descendent des hommes, et que 
Il peut y avoir de l'analogie entre | {ons les hommes descendent des 
le talent et la méthode des deux singes. Et si l'homme est une 
hommes. Bryan a commencé pure évolution du singe, pour- 
son discours de landi, lentement quoi tels singes ne sont-ils pas 
posémuent, d’un ton de basse pro- | encore des hommes, tandis que 
fonde : presque pas d'action et-|]'homme,. un enfant *e singe 
eure : une espèce de conver- quoi ! est devenu un êtrs civili- 
sation. Puis la voix prit du vo-| ,6 ? Pourquoi cette anomalie 
lume, acquit de la rapidité, se | d'un singe qui devient un hom- 
fit plus pressante. Le conféren- me, et d'un autre singe qui reste 
cier était définitivement entré singe ? 

dans son sujet et menait ronde-| (Cette malice mordante et pro- 
ment ses conclusions à terme. longée amène le sourire sur les 
Encore une fois ce n'était pas | lèvres: elle nous remet e:: mémoi- 


a. ’sdmira. | #2 50n de trompette qui veut|;e un fregment de lecture faite 
le considérable succès d'admira- | ie l'oreille à la frénésie de | quelque part. Le savant Littré, 


i | al- . eu 
re du la bataille, c'était plutôt une d'encyclopédique mémoire, avait 
* brillante, une séduisante or-| paraît-il, un faible pour les thé 
électoraux! Depuis quand la foule chestration des bons sentiments _ ni C'était, ei 
est-elle si généreuse que de don-| A, coeur humain oies darwialnte. UE 
i à un homme très laid. 
ner des couronnes aux vainous ? |. Me. : ns À 
N'est-ce donc pas une loi bien |: Ceci nous amène à toucher . sl a ÉEFCR 
indiscutable que le perdant 8 | aux sujet traités par M. Bryan. s pohspssenS e l'évo 2. | 
toujours tort ? On connaît cette méthode, em- f sn S à nee rs » 
Pour expliquer le paradoxe, il ployée par quelques-uns de nos mr er Pre, SR 
faut, —quelle que soit l'opinion | orateurs sacrés, surtout en | "2 poulailler lui lança … 
qu'on ait des doctrines politiques | Europe, et qui consiste à pe D PES pr ": 
de l’homme— reconnaître que | bronver, sans d'abord prononcer | *"* P°"" nos vf droit 
son buste a trop d'envergure |] nom de Dieu et de l'Eglise ca- CORNE a ES hrs 
pour disparaître devant le pres- | {holique, la néceesité philosophi- da : press d ponte, 
tige de la victoire, devant le|Qne de la foi dans un créateur | "1° pres ra A dE ES 
pouvoir et devant l'éclat qui s’at-| et maître souverain de la ma- [78275 qui l'avaient  provo- 


tout ce qu'il dit; mais on 
tout de mére forcé d'admettre 
qu'il est de la race des géants de 
l'âge actuel. | 
Chose curieuse, son empire 
sur les inte!ligences et sur le 
mouvement social de son temps téci 
n'a pas d'autre appui que celni 
d'une parole convaincante ; car 
William Jennings Bryan n’a 
jamais occupé de fonction publi- 
que. Trois fois déjà l'électorat 
des Etats-Unis l'a vu candidat à 
la présidence et lui a préféré l'ad- 
vorsaire—D'où lui vient done 


outre, 


4 


tache à la position de président tigre. Nous ne discutons pas Lost 
des Etats-Unis. ici sur ie mérite de cette métho- 
.. L'orateur-philosophe— car 


de ; elle a pour but, dit-on, de 

L'imagerie et la photographie ramener de l’incrédulité certains 
sont souvent trompeuses. | esprits dont l'orgueil refuse de 
Cette fois-ci, cependant, elles s'incliner devant la révélation 
n'ont trompé personne; l'hom-|et qui demandent qu'on leur 
me-de chair et d'os est bien tel |raisonne le dogme chrétien de 
que le représentent les gravu- l'origine du monde et de sa fin 
res de campagne électorale, les | 2Vant qu'ils ne donnent leur ad- 
portraits des journaux, voire hésion à l'existence de Dieu et 
même les fantaisies de la carica- | ne subjuguent leur volonté à la 
ture: ce sont les mêmes lignes | Volonté Suprême. Ce qui revient 
énergiques, les mêmes yeux per- à dire que le conférencier éta- 


la même à la fois | blit par la philosophie naturelle 2 
Ar et cer Car si le | les grandes vérités qui sont à la | °°Tner le principe et palper les ef- 


grand orateur américain recon- base de la foi et de la morale, et ve : A *. 
naît sa faiblesse devant le|démontre ensuite, comme corol- | #*°*1 ue Ye te a 
Créateur, son humilité ne semble laire obligé, la raisonnabitité de . deité à ue sois Fe . “ 
pas le pousser jusqu'à mécon- | certaines antres rérités qui nous ps us . . Que 
maitre sa force quand il se com-|ont été révélées et qui partici- | Hédintements Éae sk 
pare aux autres hommes. L'en-|Pent du mystère, mais qui ne M re Re, + pe, 
semble de sa physionomie et de violentent en rien les données de pris sé serge dé Le FQ 
ses attitudes exprime ce senti- | la srience ou les principes de la Ep lle du en in de blé a 
ment de supériorité et de con- logique. C'est une stratégie ges —. pe “ ps L honboid 
fiance en soi-même. (C'est, du |qui peut inspirer de l'étonne- p us tra ab reg bois- 
reste, une caractéristique nation-| ment à ceux qui, mieux a- RS APS _ ve ml 
ale. Avez-vous souvent rencon- | Visés, plus heureux ou sentent Sri bn 4 
tré un Américain qui ne soit|moins présomptueux, croient |" .1* calmie qui régit a multi 
pas satisfait de lui-même ? On |ur parole, mais elle ne manque |P su NE di 
a dit, et c'est plausible, que les | P8S de dilettantisme et, probable-| "°"* © Une messes A 
Américains ont choisi l'aigle | ment aussi, d'efficacité. Le die- ges sé ge RUE pie 
pour emblème parceque l'aigle | °U7s que nos avons entendu |, Ep En 
est le plus avdacicux de tous les | ®t ane M. Bryan avait intitulé; | EU Se dns nn tutre orâre 
oiseaux, parcequ'il peut regarder | “The Prince of Peace" nous rappe. sr _ Krue nee 
le soleil en face et parceque son la ce procédé de dialectique reli- | "1 P#7Ceqn" Ps ne Strip l 
vol puissant est comme une | Sieuse. Bryan, qui est prot.s- ame me ee 2 
proclamation de royauté sur les tant, s'est raisonné l'existence di- | °° M RAÈEE nohhees a 
airs—Or Bryan est trop de son vine, et maintenant il y croit de Qui se 2er MOULE DRE il 
toute l'ardeur de son âme. Etant | "° Peut ni on quaique che 
pays et de son temps pour ne ui lésion. à se qui anime le corps, qui s’ap 
pas avoir le panache solidement | fOUE Jeune co 6glen, 1 lut dans ile Live ét cul à à : 
planté sur la tête. le premier chapitre de la Genè Modan. TRES 
se ces simples mots: Dieu de génération en génération de- 
bn | le ciel et laterre. Et ces mots le | P® le commencement du mon- 
. 11 nous iardait de voir Ce | fixèrent Dieu créa le ciel et la de? 
batailleur de renommée uni-|{erre se dit-il: et tant que je 
verselle; surtout nous désirions | Leurai pes trouvé &e meilleure | Et ! conclusion pratique de 
entendre l'oratear dont ls pres- explication de la création je m'en |t°nte cette philosophie ehrétien- 
_ tigiense parole ne compte plus! tiengrailà Car ceux quiveu-|re? C'est, pour l'orateur, une 
-les ovations. lent indiquer l'origine des choses | morale chrétienne anssi. 
Le célèbre ex-candidat n'a pas | doivent d'abord supposer l'exis- 


M. Bryan a fait de. la philoso- 
phie du commencement au ter- 
me de son discours— croit donc 
à l'origine divine du monde; il 
en infère qne cette puissance 
créatrice est maîtresse absolue 
de la matière et des forces qui 
agissent sur elle. C'est pour- 
quoi il accepte le mystère et le 
miracle comme des réalités dont 
l’homme ne peut expliquer l'é- 
conomie, mais dontil peut dis- 


4 


jLles individus. N 


{ nous avons citées plus haut. 


Voici la dernièré phrase de la | léances à la famille. 


à BONIFACE 


qu'un au bénéfice de queiques autres 
L'homme qui n'a pes d'autre ambition que 
coile de préservèr sa vie ne sauve pas 
grand chose qui vaille: au contraire 
l'homme qui se dépense pour des choses 
plus grandes que lai acquiert l'immortali- 
té. L'amour du Christ était si profond, 
qu'il a embrassé non seulement sa fami Île 
ou son peup'e, mais toute l'humanité. 


M. l'abb 6 Ouellette, agent de 
colonisation du gouvernement 
fédéral dans l'Alberta vient de 
décorer un canton nouveau du 
nom de Ouelletteville. Ceux qui 
ont le souci de l'euphonie dans les 
mots sauront gré à la modestie 
d'1 bon Père de leur avoir ména- 
gé cette trouvaille élégante ! 


RU T 


Il y a des hommes qui ne songens qu'à 
accumuier de l'argent, ‘is dépensent la 
première moitié de leur vie’à amasser cet 
argent, et la seconde moitié, à le cons r- 
ver. Ni l'argent, ni les honneurs n'amè- 
nent la jaix par eux-mêmés. L'hannèteié 
doit être la à base de tout. Et je n'entends 
pas seulement ici l'honnêteté duus la vie 
privée, mais aussi dans la vie publique, 
car on ne fractionne pas la conscience, 


Du “Nationaliste” 

C'est le titre d'un poème de 
Victor Hugo. 

Cela pourrait être tout aussi 
bien celui d’un article sur la 
mentalité de quelques-uns de 
nos hommes publics. Nous 
voulons parler de ceux quiayant 
renié la foi catholique, n’en gar- 
dent pas moins le culte farouche 


Il paralt y avuir dans mon pays une 
tendance à modiltisr le commandem ent: 
Tu ne voieras point —à petite mesure! On 
dirai, vraiment que le vol, pourvu qu'ii ait 
de grosses proportions, se dépouille de la 
turpitude dont est revêtu le larcin dans la 
vie ordinaire ; de même il y a une ten, 
dance qui porte à oublier le principe vi- 
cieux du mal pourvu ce mal atteigne le 


FE JAMAIS RIEN GOUTE QUI 
SOIT LA MÔITIE AUSSI BON ! 
plaira à tous ceux qui en feront usage, 
Faclle à préparer—Ajoutez de l'eau bouillante, 
supplémentaires, Procurez-vous-en un paquet chez 
votre épicier, aujourd'hui, et rendez - vous compte 
TUE QENESEZ PURE FOOD C0. BRIDOEBURO, CANADA. 
se La plus haute récompense, médailles d'or 


Procuürez-vous-en 
JELL-O 

faites refroidir puis servez. Pasbesoin de faire cuire, 

que ce que. nous disons est vrai. Un paquet suffit 


dessert que nous connaissions. 
: Le Dessert Succulent 
«d’aromatiser, de sucrer. Pas d'embarras, pas defrais 
pour le dessert de toute la famille. 
Satisfaction garantie. 


gigantesque. Je le répête, on doit peser | du parti. D) Si vous tenez à votre santé, n’employez pas d'imi- 
les actes des grands et des pets dans la mê- | I] se trouve à Québec, par ex- tations à bon marché. JELL-0 coûte un 
me balance ; et on doit juger les nations 1 ee d id se Lt peu plus cher, mais— 

pas es. La moraje | °MPle, une bonne demi-douzaine | Y 


de députés qui se vantent pres- 
que publiquement de ne plus Le. | 
croire “dans les balivernes des|tre est “un idiot” Ils appellent 
cuité." : [Louis Veuillot “un crétin” 

Ils seraient indignés qu'on les Quant à Pascal, il avait, di- 
soupçonnât d'être d'accord avec |‘nt-ils du Sénie, “mais il n'était 
le pape ou les conciles sur la |P28 sincère.” 
« moindre question morale. L Aussi ce n'est pas à eux que 
la frappe libre de l'argent ou| affichent un égal dédain l'on fera jatais croire les absur- 
les rigoureuses mesures  ad- pour Lacordaire et pour Bossuet |dités du dogme romain. Eux, 
ministratives avec lesquelles il pour Montalembert et pour Féne ils sont éclairés, ils sont avancés, 
entend brider les trusts. Ceci | ]on. ils n'ont pas de superstitions. 
est fort au dessus de notre com-| À leurs yeux, Joseph de Mais-| ]J]s disent cela. Etils le pen-|si lourde tâche pour l'œuvre de 
pétence. | Au surplus, il est POS =" |sent. Mais ile ont encore une [la cathédrale. Aussi nous som- 
sible qu'il 4 ait de la démogagie religion : c'est celle du parti; mes bien sûrs que les félicita- 
dans ce tribun dont l'extraor- il leur reste‘encore un culte, c'est|tions et les remerciements les 
dinaire éloquence fouette les celui.du pouvoir, envelopperont toutes deux de 
el EL perse le vent Ils n’acceptent plus l'autori-| la même faveur. 
agite les ondes de l'océan. : res | 

Une-timuliuens et naissante oo rtorr pr nd se La clôture de la tombola et 
éloquence ne grise pas seule- de du concours auront lieu demain 
ment les foules ; elle doit aussi on nec fe leur ar ar à 
remuer profondément l'âme de per Æ ni us nombre et contribuer à grossir 
l'orsteur. N'empéche qu'il y. L, eut toujours|l'obole. Nous donnerons un 

en Laurier. compte-rendu détaillé de cette 


beaucoup de saine économie po- - . 
litique d les pl qué JULES FOURNIER. |séance à notre prochain numéro 
et nous aurons l'occasion de dire 


est la mème pour les collectivités et pour 


<= mme men eus 


LE] 

Qn:a dit que les idées politi- 
qués de Bryan cotoyaient sou- 
vent l'utopie et le s0-ialisme. 
Nous n'essai-rons pas de discu- 
ter ses audacieuses théories-sur 


Da concours qui a donné lien 
à cette tombola, nous n'osons 
rien dire, excepté que le mo- 
ment approche où l'on mettra 
une couronne sur un jeune 
front vainqueur dans un combat 
desourires. Quelle que soit l'is- 
sue de cette lutte aimable, il 
faut louer sans réserve les deux 
candidates qui ont entrepris une 


Les Separateurs 


bou * 
Les corps électoraux sont mo- plus au long le zèle des dames 
biles. Personne ne peut dire La Tombola qui s’y emploient. 
que Bryan, malgré ses trois dé- pe 


faites ne parviendra jamais à la 
présidence des Etats-Unis. Le 
chef démocrate est donc une fi- 


C'est une jolie fête, dont l'ou- 
verture a été faite avec éclat par 
Mgr l’Archevêque, et qui se con- 


NAISSANCE 


ns 


gure de era grandeur et de : en tinue avec toutes les apparences|, TD D. in 
parfaite act ité. RO Cap.i - - 90@e | d'u excellent succès. La séan- ‘ 
Ses discours révèlent un es- S. ) Prix: -  si& 


ce de lundi a été marquée 


par la présence de Sa Grandeur 
et de Mgr Dugas, ef par un pro- Prop ge nn gp er 
gramme de déclamation et de suivant la méthode Sunli t qu'il démoutre 


. sa grande su Achetez 8 
musique. Savon et suivez les directions. L 


prit et un cœur chrétiens : deux 
maîtresses qualités d'homme 
d'Etat qui portent avec elles 
d'immenses garanties. On peut 
donc croire avec plausibilité que 
l'accession éventuelle de mon- 
sieur Bryan à la Maison 
Blanche ne serait pas désas- 
treuse au peuple américain et à He 
la politique générale du monde. 
Reste à savoir s’il est sincère 
dans ses professions de foi et d’in- 
tégrité. Et qui vous dit qu'il n’est 
pas sincère ? 
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NoEL BERNIER. 
sn a é ni 
DECES 
A la Baie St Paul, le 10 mai, 


à l’âge de 24 ans, Marie Berthe 
Lacroix, épouse de M. Samuel | “ DOMO” 


makes good bread all the time. 


Resson—becstiss Î£ is made from only the choicest Western 
Canada Hard Whest—and milled by the most scientific process in 
modern Milling, 


FLOUR 


: di: Nos . No% FLOUR MILLS CO. 
Lacroix. La défunte était la| Can: 460 Ibe. 670 1ba, baton: : COSTED 
fille de M. Adolphe Lacroix au- : os 900 ù | potes sm ES 
trefois de cette ville. Le service | Cireulaires deseriptivessur demande, ES M 
funèbre a eu lieu ce matin à St. — _. = pe 
Eustache. Elle lsisse unépoux| |, ges 3 RAP ERX APR. 4 ? 
et deux enfants en bas âge, pour Agent Général pour le Canada fk de AY 1 EMA F 
ss perte. Nos condo- J.deL TACHÉ, + TER) | Les) (US 
ST-HYACINTHR, Qué. Ge 7 en PAS 5 + 


: même depuis tantôt. Guy l'a re- 
md) come moi «1 m'a demandé pour- 
Ge LS 


la ver j'ai rsmis en evani moe mal de 18 
À LT LE 


Elle était trop discrète pour insister , vo- 
yaot que je ne voulais rien raconter, elle 
est partie en disant : ‘ Bonsoir [” 

Père, voire petits voudrait bies se re- 
trouver près »2 vous à Douarnenez | Pour- 
quoi ne lui permettez-vous pas encore de 
revenir? Pourquoi ne peut-elle se blottir 
couire vous, où vous demandant tout bas 
pour quelle raison elle à le cœer lourd 
comme si une enorme pierre y était tombée 


(ut à comp ot y domenrait, le lui écrassnt! | 


E | 28 janvier 
=.Ne croyez pas ce que je vous ai dit con- 
ue ls vie, père. Elie n'est pas détéstable: 
elle est esquise, au contraire, et elle a des 
teliement bons qu'ils lui font par- 
tous iesauires. Je suis réconciliée 
Guy. !! n'est pasfäché conire moi et 
assure qu'iln'el'a james été. C'est 
soir que nous avons signé la paix, à six 
us fase que farus rt d'la 
parce que j'avais refusé 
gtr Jeanne et lui. 
Ma sage cousine, après m'avoir déclaré 
qe j'éjais bien. capriciense, était partie 
ma tante pour j'usqu'au diner, puis- 
j'avais dit ne vouloir pas faire de visi- 
108 après la séance de patinage. Quand 
ont été sordes, ne pouvant rester en 
RS ve 
lééœur et l'esprit, j'ai été cherché m 
et, tout droit deyant nous, en si- 
nous avons marçhé dans l'avenue du 


aurait forcément fermé sa port e et 
tidérait, d'un œil de regret, à travers 


me le iemps, comme le ciel glacial d'hiver, 
comme! mon cœur, toujours si douloureux! 
J des enfants qui couraient 

etje les enviais ; jenviais aussi 
les arbres et tout ce qui ne Len à pas. 

pensais trop, et surtout voyais, 
act D que Fy vais, "ne 
M Erin 
entre rije et moi, petits fille bou‘euse et 

: ! 

nait tombant, il à fallu rentrer, J'a- 

tel besoin de ne garder pour 

moi seuls tue dirons, via élé trouver 

man plano et ‘ai chanté, chanté tout ce 

que j'avais de triste dans la pensée, jusqu'- 

aux moment où la voix m'a fait défaut. 

Alors, tout à coup, comme j'étais debout 

devant le fou, piongée dans mes reflexions, 

j'ai entendu un pas vif dans le salon voi- 
sin. celui de Guy. 

Je n'ai pas osé courir à lui; à peine me 

tisquée à le regarder, ayant peur 
qu'il n'eût l'air sévère. Mais,— quelle 
surprise délicieuse !— il souriait en appro. 
chant et 1} me dit : 

Une vraie petite Cendrillon! Toute 
seule au coin du feu pen-lant que ses gran- 
des sœurs sont au bal! Arlette, pourquoi 
n'êtes-vous pas vende patiner ? 

Parcs qué j'étais triste ! 

Etintapable de cacher davantage ma 
désoluiien, j'ai erio : ; 

Oh Guy dites-moi que vous ne m'en 

t 

—Vous en vouloir de quoi ? 

—De ce que je me suis montrée désagrée- 
blé pour vous hiee.…. Mais j'avais de la pei- 
ne, et. 

—De la peine! Queile peine, Arlette ? 

Je suis restée silencieuse, ellr-yée de ce 
que je pouvais avouer. la insisté : 

—Pourquoi 


ne me répondes-vous pas ? E 


Est-ce que nous sommes brouillès? … Vous 


ai-je donc blessée en quelque chose, sans le 


vouloirt.… Ditese-moi, alors, que je vous 


demahd: pardon bien vite. Avez-vous que E 


blié que je suis votre grand ami, et qu'è 
ua ami an ne doit rien cacher ?.. 
Ilme parlait avec taut de bonté, ses 
F yeux sérieux fouillant les miens, que je n'ai 
he plus essayé de fl dissimuler la vérité, et 
f fai murmuré : 
—Oh 1 Guy, c'est trop dur de penser que 


Ii s'est mis à rire d’une façon franchie 

qui « envoyé se perdre dans l'espace mon 
4 Ca 

De rer ge capableje vous l'assure, 

ni de iant de charité, ni de tant de dis- 

simulation. La vérits vrais, c'est que les 

minutes n'ont pes de durée pour moi quand 


Les Dreadnoughts 


(Paul 
BAKBIER-COIFFEUR 
BUXX D5 L'HOTEL QUEBEC 
Arvente Tache Su Bonitace 
vOS. DUPAS 


Li Re Tæ#ET@ébles de Pool 
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296 RUE FORT, W'wNIPEG 
Appareil de Chaufage à air chawa 


: v Ou à , Plombi sé: 
[ares ee annee | Code Members eme ve 


ose À LEMAY 


ST-BONIFACE. MAN. 
PURETE Dilos de Bois 


Espèce: de fotseries Fines : (his. 
sis et Portes de Toutes Sortes: Doi de Co 
de et Charbon Dur ét Mou dual 


nuscrit qui appartint jadis à Ci- 
céron. pa : 
—Peu ! qu'est cela? Le Mu- 


êtes nn petit mauvais sujet qui 
ne voulez pas travailler. 


Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
avec un blan léger rats d'inquieuude, de- Net D CRyent "Quel st veut Du ? REDWO0D LAGER nee ice Le Panne ne | 
à tout prét à s'envoler : dont se servit Noé pour inscrire! J'étais pâtissier. peus t celui de mes compatrto- | 
—Alors, Guy, la vérité craie, vousne mel in; à mesure qu'ils en.! Pourquoi vous a-t-on ren- | 
snsesc: ss Lie nisnveres t : ke COIN DES RUES THIBAULT 
—Batse quej'ai l'ar d'avoir une pareil 


Cette bière est iaite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- : 
bouteillée avec soin. 


ET PROVENCHER. 
Telephone 1:64 


EPICER:ES Tr... 
CHAUSSURES  sowr 


main:enant les deux Priacipales lignes 
de mon commerce, Mais j ai toujours 


on RENTREE A RERnnennt 


FAIBLESSE ET DÉRANGEMENTS CHEZ 


en masasin un assortiment très varié de 
» Froits, T Pi 
nous bavardons ensemble ! MADAME J é MÉTIVIER. DEMANDEZ-LA pas ve mn pre  . Lu) 
Le % on 2e BE £ L. DEBWEY ares magasin du ne ne 
Puis, tant pis! 
Pt de Guéris par les PILU LES ROUGES de Farine, Son, Gru et toutes sortes 
(4 suivre 


WINNIPEG MAN. de Grains toujours en vente, 


la Compagnie Chimique Franco-Américaine. T. PELLETIER ve nos 


; St-Bonifece, 
nl A 
: 4 Sans les Pilules Rouges de la © ie Chi- d ECURIE 
La FRANCE EN FA as tombe. on pet gare rest ue ; De M. Fu d de 
SIX ET L'ITALIE DEUX trois accidents suivis de fortes hémorragies, ie fus CAPITAL AUTORISE, #4.000,000 161 et 168 Rue Garry 
— atteinte dé la jaunisse. Pendant trois mois je fus CAPITAL entièrement versé 82.500.000 

Paris, 26— Le “Diderot”, le très souffrante, entre la vie et la mort, trnanée FONDS DE RESERVE..…. 9$2.150,000 | M. Dujardins informe ses amis et je pu 

deuxième des six Dresdnoughts pes D tite tori ge toutes sor: Es Es Har: ne d'iniaue une magnitique 

e aes : iques "à Ù DIRECTEURS : Pour mariages et res cérémonies 

que la France fait construire, a] tes, jene pouvais mes forces. At contraire, F. X St-Charies Prest, asgrt) MTS énorme Ê ons ve 

été lance à St-Nazaire et le il Je ere ee cs ae dé sg éci Robt. Bickerdike M. P.P, V. Pres. autres pour la faire red à us chers que les 
troisième, le “Condorcet” sera ah 


laissaient repos ni le jour, ni la œuit ‘Hon. J. D, Rolland, J. A. Vaillancourt, 
ne me aucun , . 


à - À. Turcoue, E. H. Lemay, J. M, Wilson. d. DUJARDINS, Prop. | 
lancé bientôt. og paire. milice vi means M 3. A; Prondergest Gérant Général. | DTéléphone 141, | 
Reme, 21— Le décision x Un jour, comme 2.06 1.08 les journaux tout Nan Jo es ue | 
l'Autriche de construire des na- le bien que font les Pilules Rouges et toutes les gué- .F. G. Leduc, Ass ant. V. W. HORWOOD | 
ires du type “Dresdnonght” a] risons au'elles opèrent, je réles d'ensnser ce der. BUREAU PRINCIPAL, ARCHITECTE | 
causé une vive anxiété en Italie. | nier - RUE ST. JACQUES, - MONTREAL, | 
‘ ; Aussitôt je m’ rai quelques boîtes et cet As 1 0 | 
Le ministre de la marine, no- he je er ep sr 2e Due , 77 Rue MeDermot, eujtcre: 2718 | 
tamment, ne cache pas l'inquié-| was croire à un tel triomphe, moi qui avais pris | Hue Be Catherine Centre ee | 
* . s « its ‘ w 
tude rs Jai cause Lx Na … de Arag .. aucun D re Et pourtant, é ml jus Rare 2 cr rrdecs 00 ve » pubs ee nie re L 
sion ae 18 puissance + . t . 5 u nouvel bo e-ville ae Saint-Bonifa o 
Il est très probable que le Pom an ps gr ue oies Er Pointe Saint-Charlés | ont été faits par M Horwood. 
= une com 


nTREAL {io t Royal et St. Denis 
; MO) ont Roya 
Je n’ai jamais pris d’autres remèdes et cependant, 8t, Louis, Mi 


le End, 
tres remèdes et cçpedent chgsigit joue r.0. + "&menro  |GTAN0 . Central . Hotel 
re wear ça a toujours 2 Madame J. MSTIVIER, 081 rue Woife, Montréal. + Q on IR Ÿe WINNIPEO, MANITOBA. 
; Madame JOS. METIVIER; 


Québec P. Q Trois- , 
F i ë St. Roch P.Q. Valleyfield PQ. 
tés qu’elle a bien des fois traverser les périodes + named Vankisek Hill Ont, 
681 rue Wolfe, Montréal. eh ch moins critiques de son H en Le Sorel P. Q. € " ne 
‘t Etant allée à la campagne r me rétablir| vent d’autres sources que l’anémile. premier Farnham, P. Q. 
après la naissance d'un de mes dents, je fus obli-| soin d’une femme qui n’est pas bien portante, qui fa, vois PAIN Q. 
gée de prendre le lit À cause d’un refroidissement, | souffre ou qui est sffaiblie, soit par la maladie, soit 8, Hyacinthe, P.Q. 
et je suis restée plusieurs semaines sous les soins de | par toute autre cause, doit donc être de se procurer St. Jacques l'Achigan, P.Q. 
deux médecins. Ma maladie était grave, car tous|les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Enerti 27-3 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meflleure maison d’une piastre 
pär jour de la vitle, 
P,8. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mvedation pour la vente des cheveaux 


__— et j'étais d’une faiblesse, - ! pra 27 D.coration Cglises dl d'Appartement 
égétal ède ne parvient à guérir, L. Pierre, Man. 
est le Composé V. | de Ré an qui me arr à Ag se vor ge ds nr ue jees mêres jeunes ls, pre MS Lis. F, .- Pambrun 
Lydia E. Pinkham. S Je mis donc tous mes remèdes de côté et je commen- | nez donc les Pilules Rouges de la 


+ Déparloment d'éparrne—intérét es taux Exragpnexeon à Sr. Boxiracz 

: sufñ de 3 97, par-an accordé sur dépots d'épar- 

de purgatifs, car je souffrais aussi d’une constipa-|ront pour refaire votre santé, vous rendre vos for- | Peinture et Polycrôme de statue, imita. 

y i les on de faux bois et marbres, tapisserie, 

peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre 

Polissage et Vernissage de meuble à l’a. 

telier 
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2 vil u monde, 

que. AGENTS EN ANG STERUE : The Ciy- 

Depuis, je n’ai jamais été malade, je suis forte, | ges de la Compagnie. Chimique Franco-Américaine Rite: 

j'ai un bon appétit et ma digestion se fait bien. | par un de leurs produits. ENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 

qui portent sur | nais, Comptoir Nati: al d’Escompte de Pa- 

ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
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NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 
_ HO 55 RUE AULNEAU. 
BOÎTE DE POSTE 153. 


È | 
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, Madame A. GUERTIN, les bonnes : A- J. C. FRIGON, Gerant. 
Ca tréal, | N’acceptez pas non plus de ces Pilules dites ‘pile Winnipeg 
is ue les rouges” que des colporteurs et colporteuses, 


EO LALONDE, Gerant, 
mé succ. de Saint-Bonitace, 


Dr Louis F, BOUCHE 


Charurgien- 


Eiève du Coliège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans ; membre fondateur de Ja So- 
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AVIS 


AVIS est par les présentes dopné que 
Hejena Mellor Fleming, fera application 
au Parlement du Canada, à la prochaine 
sesion après la présente session, pour 
obtenir un bill de divorce d'avec son mari 
Herbert Vicior Fieming de la Cité de 
Milwaukee, dans l'Etat du Wisconsin, 
E. U., comptable autre'ois de la Cité de 
Winnipeg, Man., pour adultôre, aban-ton 

d'e,et pour la garde de l'enfant 
fruit du mariage, et une ordonnance pour 
son suppuit et son entretien, 

Daté le 21 d'avril, A.D., 1909, 
WILLOUGBBY,; PICKETT 4 CRAIG, 
Mocse Jaw, Sask,, solliciteurs pour la 
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